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I» du | g o : t Ponte» 
O M H I M H I de N M t pm-

» x » dénemni nt i« MMaaMm» 
w h m « a daaeaanan aariniamn. 

b " K ï T Î / î r î ? - ~ Oantraveensons ont «M amsates 
t a u t i n e Codroo, n? ans. i t r o w i r n n » Beanre-
• • * * . pour dépôt d-ordures dans cette rue; à César 
g**!»», l ï . rue Notre-nsmneltB victoire», a Rou-
SJ»x. penr BcrMMte de poires daaa la parure de 
« . U n i s U i p t ; 4 Lucien Wlelltaj. MU. me des 
Loo«ue»-Hales a Koahalx. pcmr avoir «le pris en 
H*!?. J"»*"»*** ••» ( t a o n de blé: aux c y t h s t u 
Nata les Vaaco .weakenbo et Verrlest. pour circu­
lation en véie sur le trottoir de la rue d'Audenard». 

LAJWOY 
t-A « F R A T E R N E L L E D E S COMBATTANTS 

R 0 U B A I S 1 E N S . ( I i e t t iaa de Laaeoy. Lys «t 
T t a f l a i a ) invite tons ses adhérents à participer 
h la fête organisée par les Anciens Combattants 
de Fretin, dimanche 1H miitet. à loccaaion de la 
remise do drapeau et de ISimaamtaxion du Monu­
ment aux Morts poux la Patrie. D e s camions 
traisportenaat le» s o c i e a a w » désireux de pren­
dre part à cet te tê te . UasscmbleoMist poar le 
départ chez M. P . CIcrmont, place Carnot, à 
Lannoy. h 13 h. 

LA R E N A I S S A N C E I N D U S T R I E L L E . — 
I * troisième usine de M. F. Leborsuo (tissage* 
pour arsenal» ma « t t , située a-Lanany. rue du Châ­
teau, a été remise en marche le 32 juillet. 

L E 
hindi prochain 19 courant, à 9 b. , poar faire sa 

Lea a r t i i s s l u i «ttdta oui n'ont paa encore ton-
c M lea* i t f r n i l M dt tuant armai s* présenter. 
M. le neacepteur remettra les t i tres aux person­
nes qui lai ont versé des fonda pour le Crédit 

— , — Dupont (A. Be­
noit, sueu.l, a, rue des boucoers. 

FIERS 
CAUTU OC Ï**»*. - Les ehels de tasraoe a v a i t 

trots ewfsiKs a lewr ebarre. peuvent retirer leur 
tarte de pain du mots de juillet, au bureau du 
RavMaruenseat. 

REM 
I A COITBWBTATIOÎT DES SOTTBBISSONB eurs 

"an omnni '--O j«itt>«t. à 15 a. à la Marrie. D m vri- I 
mot enront djatrrbuôes aux nuurricee. 

T-EERS , 
L E S F U N E R A I L L E S D E M. D A U P H I N 

MASQUELIER. anoien président du Comité des i 
bcoles libres d13em. ont eu heu samedi matin. : 
* * henrea. La levée <lu corps a été faite au 
do*niciie du défunt, à la MortéJette. par M. le 
cure Devulder. entoure du clergé. Le deuil était 
enrdait par SOI, le chanoine Musriuelicr. direc­
teur de la « Croix da Nord » : le R. P. Masuue-
}** f = M. L. Masanetier. lientenant-cakinej d'artil­
lerie en retraite, frères du défunt. Après le ser­
vice tanièhre. le corps s été transporté à Hem, 
oA a e a lieu, à 10 heures, en l'église Saint-Cor­
neille, un service solennel. Dans In très nom­
breuse assistance, on remarquait beaucoup tBeê-
cletnaat unies, les notabilirés de la région : MM. II. 
Detrroix. maire d'Bem : Lepees, maioe de h iers ; 
Fout uwali uux, inaire d'Ascq, A l'issue des fnuc-

le corps a été transporté an -cimetière et 
caveau de famille. M. l'oHet. au no-n 

du Comité catholique, a re tracédâv:e exemplaire 
du défunt. 

C M i m u n o n . — Le Ferc«ptem- te tiemir» a 
la Mairie hiiui la juillet, do a h. à midi, pour ia 
recette (les rontribnereos 

ALLOCATIONS MÏI.ÎTATKES. -— S^COTOS DE 
CHOMAGE. — INZOlIÏJÎTfiS AVX I>BI3^HXer>>s 
CTTÏJM. — srxousa AUX pupm,ss DE LA :.A-
TÏOsT. — Contraire ment à ce qui a érv iiauouc»'. .. 
•nseasa S'alio-auoas oiiiûairp<i. de chôvnaee. aux vri-
aayat à la Marris par le IVrcepteur, hindi la, ùe 
S • — i midi. 

LE CAJULOUSEL 1I0KTC orirsni*' an profit de« 
vearaa et orpiieiimi de ls -«erre aur.» Usa cet.e ar 
Tî e .a snnaarha "J'> inillet, aaas le j^i-diu do la 
ferai» Larape-Pruavier, i,0':-»ue-Ruo, 

LYS 
LA SOCIÉTÉ D E SECOURS M U T U E L S . i . i 

.Teaiine d'Are» ttanthra .-ou aaaasahèaa f é n é m i s 
«liniancne IS, à 17 h., a;i Jocai «Estaminet uu 
l'a^iiaine >. 

WILLEMS 
SECXH7BS CE CHOMAGE ET AILOCAtlO-'iS 

ADX r.V»aLLE3 XOSESEE'SSr.S. — l'a;ement «et 

TOURCOING 
AUJOtmO'MtM, DIMANCHE 18 JUILLET: 

Caisse d'épanrne : de 9 h. 30 h 11 h. 30. 
Ecole nationale de Musique : A 10 h., distri­

bution des prix aux élèves de l'Ecole industrielle. 
MuJiou dc< C B I H I S : Lx? • h. à 11 U., Secréta­

riat du Peuple, coasultations gratuites; — Œ u v r e 
de SaiBt-F'rancoia-Kegis, pour faciliter le mariage 
des indiirents. 

l'.lbliothèqrje communale : de 10 h. a, midi. 
iMbhotheque catholique, 8, ru.' des Orphelins : 

de 9 h. 3 0 à 11 h. 30. 
Concert public, i 11 h. 30. place TMers : « Les 

Int imes» . 
Ucunion trimestrielle des remplaçants, à 13 h., 

Maison des tEuvres. 
Messe de prémices ù 10 h., à Notre-Dame. 
l'iiannaeieins de itirde : >tM. r'iévei. 2, rue de 

6rUe, et Paifceau. 11 -i. m e da Koubmx. 
NeuviMo-en-frcrta a ; Dtaeaaaa, 

. .RoJ loq: A 10 11.'"u'i; i< Saîut-Piat. hCnédiction 
du Msnameat aux MorU pour la Patrie. 

t'.urottsel attelé. 
LiaseUes : A 1U h., réunion de l'Amicale des 

Ancre us Combattants. 

DANS LA Umm D'HONNEUR 
Parât ! les promoiiop.-, parties • • a .rnurn.il 

OflU-iel « ;1 !>!•(• i s ion d'.i l-i jv.;. U't. n o u s re-
Icvous ce l le tle notre c o n c i t o y e u . ia doc:eur 

pradttUs e x p u M s . 

L A l a T a Y M u r D E LA F A M I L L E 
F R A N Ç A I S E . — L e Ooaatte d e f O n t o n ôtet 

•«•ne*» de f lnn l l l e s nonabrensps recevra ley 
Inscr ipt ions à la p e r m a n e n c e , lundi 1 9 jui l let 
d e 2 â 5 h., 5 0 , rue d a Chatean . 

A LA C A I S S E D'EPARGNE D E TOUR­
COING. — Maximum : 5.000 francs par livret. 
Intérêts : 3.75 p. 100. Remboursement i rue. Les 
guichets sont ouverts tous lea jours, sauf le 
vendredi. 

Les ••«ratàana se sont effectuées du 9 an 15 
juillet de la façon suivante : 

T.c f» v i t s e m - o t s Pr. 520.162 fr. » 
l."5 remboiipsements 145.427 fr. 87 
Emprunt 1920. — Les personnes ayant sous­

crit à l'empi-unt 1920, sont Uivitées à retirer au 
pins tôt leurs titres en dépôt à la Caisse d'épar­
gne. 

MAISON POUCET, 7 et 9, rue Saint-Jacques. 
Le plue beau choix de robes-costumes, blouses, 
boas ne Munies, imperméables, etc. Prix devant 
toute concurrence. 55i»3S 

LES F U N E R A I L L E S D E M. D E B A L , SOUS-
BHIGAtklER D'OCTROI. — Vendredi, à huit 
heures, out eu lieu, eu l'église Saint-Joseph 
fCroi^Jtouee», les funéraiUe» de M. Cyrille 
D a t a i ^«iM-briRadier. président de l'Assonntum 
.\ntna+p <l\i Personnel de l'Cetroi. Y assistaient 
:.Mt (e doitcur Leduc, maire; Brassart, Moiilio 
et Drttoiabv.s. adjorata; de nombreux conseillers 
BtuaÉntaaax; <h>s délégnfjons du personnel des 
eaaaaà <!•• L'ule, Itonbaix, Hailuin. des eoctribn-
tions 'odisectes, de la police, des douanes, des 
tr«nr>v»iyti et des nombreux services municipaux 
de Toc.ri Mine. 

Au . BMtinra, M. Albert Desbouvries. sous-
'iruwdU vice-président de l'Associatiuii. a pro-
i.oncé un discours a w ia tombe de sou c-an'.arade. 
I! rappela ses enattota protessiotmelles at «on 
. .^vouement aux intérêts du personnel. Pendant 
la guerr», le défunt fit coutageusemeut son de­
voir et obtint la croix de guerre. Ku disant un 
H.heu ;i son <amara«le, M. Desbouvries assura 
(gaiement sa veuve et ses enfants de toute la 
sympathie attristéo des employés d'octroi. 

P. MAES, 21. n i e tle l'Industrie, marchand 
tailletu" 1 " ordre. Beau choix do draperies. M v S M 

TIR NATIONAL. — Les jeunes gens dont les 
noms ruivent, c,ui ont pris psrt au concours de 
Ml l. o f t r l par !a Caisse d'Epargne, sont priés 
de donner leurs adresse et ëiat-eivil pour pou­
voir établi les livrets qu'ils ont gaitnés. au bureau 
du directeur de tir, M. Cnarle> Lia^re, rue du 
Lac. -. a\an*. le 1er août. Passé cette date, ils 
pardroal lenra àroits aux prix: 

Lr>brun Henri. Lisarre Robert. Clin "f.iort A'.'iert, 
Ducoulomï ï .tn-.u-ny Kniiip. l>»\nrjs;ire 
iiarc.'Uc, Clinckport Fornaud. .laequart tntai—, Cat* 
tesn Ht-nri. I>e'..'oacr l'i'UÎs. Booçraeve Julien. Lec'.orc 
Jules, Steox Ltou. Motte Albert. Tack IVraaaa, 
ci.ar.et Maurice, Metar Arahnan*, Oaaet fclhart, 
Varna Jales, Crep Henri, l i n i m Mots*, Verbn -.•••» 
:icTre. Olivier Jullaa, Baudtn ft-.irloa, Doborger 
Ga<ion. Verne Victor, JifLiler Gu^iave. Tanaakar-
kfceva Victor. Danmert Romain, Vankaclt -trthar. 

ire. Tjabo;i;::*e 

.Vilnrd Lauia. 

Mm Barawnd, -ViUrt Bruno. 

LUXE 
L a Z r p | i t t a M « i _ M « SUR VOUERA LILLE 

—• News avons dit que M. Landry, miimrtra da 
• Manne, accompagné de M. Flandln. sona-

secrétaire d'Etat à l'AéronanaknK. et da rice-
atniral Salatin, elief d'état-major général, était 
venu vendredi, à Maubcuge, visiter le dirigeable 
allemand « L.-72 i>, alTecté à la marine. 

Le « L.-72 a se rendra, dans lea prenriers jours 
a août, à Cuers, où se termine le hangar destiné 
a le recevoir. 

Le ministre a donné les ordres nécessaires 
rour que, au cours de cette traversée, il survole 
Lule. Armons et Paris. A cet effet, U appareillera 
ue Maubeuge dans l'aTwos-midi et fera de nuit 
•a fin de son parcours entre Paris et Cuers, où 
il arrivera le lendemain matin. 

LA MANIFESTATION DU 27 JUIN A LILLE 
~ {f* de la visite ù Lille. le 27 juin dernier, 
\? u j 1 5 1 ^ 1 0 0 ' ministre de la Prévoyance sociale, 
m, Salengro, conseiller général du Nord, qui ae 
trouvait a la tête de quelques socialistes, fnt 
arrjité pour avoir crié : « A bas Milleraud ! » Le 
1 ribunal_de police l'a condamné samedi, pour ce 
la;t, à 18 francs d'amende. 

UN A C C I D E N T MORTEL, A L A M S E R S A R T 
— I n conducteur de In voirie municipale, M. 
Pmliyipe Leroaan, 5? ans . rue du Boorg, cour des 
. :v-' in a Paiapiaa a, s'est rué en voulant sauter de 
su voiture, doiit le ci.cvnl s'était emballé. 

ON N O U S ANNONCE p,mr demain lundi, une 
importante vente de FIN D E SAISON «(Aux Mo-
«••îa fans iermes », ï). rire Jananaanaajaa, à Lille. 
-Nous ne saurions tror» •en^itger uoevaimabies lec-
tric«s à nrrtcr, dès atiùmrtfuui. ieter un coup 
d ueil eux «-ralapes «le wt te iua i soB . Biles ponrront 
se eonvitincBe qtie tes rones. uiairteaux. blouses, 
ete , y sont actrro«cmc-:t vendues avec des rabats 
ui.ant )L'iqu'à 30 0 /0 . ri.TiTrtd 

CARNET DU JOUR 
MARIAGE 

— Samedi, à 11 heures, a été célébré!, en 
rteUac Notre-Dame, à Iioubaix. le mariage <le 
Mlle Marguerite Martin, fille de M. et Mme Acli. 
Martin-Maraanaat, de Roubaix. avec M. Henri 
BrpeldUMrtr, fils de M. Alp. Erpeldinger-Gdlet, 
ne Uaucourt f l l i h — a i ) . 

Lea témoins étaient pour la m a r i é e : Mlle 
Jeanne Martin, s:i s - o r : pour le marié, M. L. 
Bran, reeerear d'enreKistrement à TiéWeraonf. 
ï» •* 0 *h< e t ' O B miptiale leur fut donnée par 
AI. le chanoine BntaiHe. curé-doyen de la pa­
roisse, et lu « m i fut dite par M. l'abbé Dupuis, 
vicaire. 

Tanbeysbcrghe Louii 

:.. sa, Banaanl !>''• 
Ise. Lebrun Banle, 

lîuquetti 

retardai»! ri. 
uet, <ie 

CYCLISTE EU DSTAUT. -
a'e-t ra ùrps^er nroeèi verbal 
n'avait pas é'aaaaran waora. 

• id-. 

la Mairie. 

le TbieffTv 

:NMET 

De^bnnneta < V ic tor -Lou i s -Beno î t •. m é d e c i a -
iiiy^ur Ue I r e clii«sc Eu 1er corps d 'armée. 

iVatfn <io hrlBantry é t u d e s au co l l ège de 
Tourcoiaa; et aux P a e u H é s CathoBaaiM do 
Lil le . Interne des h' .pltaux de Liiie, il rev int 
se l ixer dans noire- vil-e en 1.-114. oii il acquit 
r a p i d e m e n t la réputat ion (l'un m é d e c i n c o u -
ge ienc ieux et t lévooé ù ses m a i a d e s . 

Mf-.-v.cm-ni.iior de _'e c lasse ù ta mobi l i sa -
LE S O U V E N I R D E S MORTS G L O R I E U X . — j t.ioti. il rcnapUt su , .• . --• .veinent, aux arniOcx, 

Par une dencata attention au Consetl i.uiviciiial. 1 >cs fonettona de mé<lecin che f du 2o t e r n ­
ies morts de la guerre ont re.-u les pi m i l m. au I toriul S MauueUee , du ">.".e territori;;! e n Ai-
jour du 14 juillet, l'homatage de i.i lioaaaattaa, | aaee. >!u saoupenteat Pi<nn, d a n s i'<>is•-, n i i s 
puisque la |iiia]Bla fur I — g a r n i par m a w a k a ',<>,, ;(, ..:; fearporahrea i m -

laanai eaantd p a t » eux. M. le Matre. la Ceaaaal | „ ; . , a Berek-P lane , :1 V a r t i g B j . a 
A m i e n s . :1 N i i o . et de médec in adjoint ;1 la 

SAILLT 

et les habitants y assistaient en ;:raud nombre. 
Au cours de Vofliee religieux. M. l'abbé Daamaet, 
curé, salua les héroHiues diapama et les cira 
en exemple à ses ]>ar.>issir;is visiblement émus. 

H, Lleseliamps. matre. i ..es nne vibrante allo-
enttoQ, prononcée nu pic l du ntoanaaew du Sou­
venir. rat*pera le évite de ta France pour ses 
morts et ies devoirs de la Patrie envers ceux 

t,ni lui avaient sacrin2 tant d'eapnrnaeea. 
La musique « La Kenaiaaanee i> prêtait ù la 

'.•érémonie s-n gracieux enacaoea, 
Les jeux divers .ioao«'r"iii ensuite à cette jour­

née le ton de saine et tranche gaité d'autrefois. 
et. pour en l lMl l l t l le progranaaw, M. Charles 
Darras. conseiller d'arrotineaaeaaeejt, ilaps une 
'•naleureuse improvisation, remercia ies habitants 
<iu concours s/oiitam* qn'Ha avaient apporté à 
«t ht fête de la chose publique ». 

A SCO 
VOL D'UNE B R O U E T T E . — D e s maiandrins 

ont. dérobé nuitamment, dai-s une maison inhabi­
tée et isolée de la granu'roni.e. appartenant ù 
M. Jean Bernaert. industriel, une bronette et des 
outils de maçon. Le tout eet estiiné ù environ 
123 francs. La gendarmerie de Lannoy a ouvert 
me enquête. 

ANNAPPES 
LA MÉDAILLE MILITAIRE POSTHOME 

est attribuée à M. Heuri D.-sruelles. .'ils de M. 
IVesrueBes. le symiiatuiuue maire d'Amiapnes, 
suldat au :*.!!*• H. 1.. enave* vnaaataira eu Mat , 
tue au Chemùi-des-Dsjnes. La citation suivante 
accompagne la médaille : 

« Bon soldat, courageux et dévoué, oni s'est 
tait remaruuer par sa b« ne conduite au feu. Àiort 
glorieusement pour la Fram-e en lî>17. >» 

M. Henri Desnie l les était i g é de 20 ans et était 
professeur de français ù Wimbledon (Angle-
teTi-e*. 

ti..;; <ln S r v i c e .!<• S a n t é de la Rt'".tion 
du Sord il Amlen8 . Le 2 8 rtécembee l'.UO. il 
titt ( i t é il l'ardre de la 2 1 3 e br igade en Al­
sace . Cet te c i ta t ion lu i va lu t la Croix d e 
guerre. 

t ï t a f i o n ù" l'ordre «le 'T 2î:'.e br igade , a la 
Un te «lu "JS d v e e m o r e l^ll."> : 

Mf Hnrin a i a j " de 2" classe, chef de service, 
rioiuii»' le 2 août tf)14. fait prisonnier à Mau­
beuge. puis rapatrié, a eu' de nouveau dirigé sur 

aaat A i-10 il 

Onttaa. Deswaetl 
•.'tnril Julei 
nlqna Ernt 

Uel 
vil/ 

Fnnl. 

('•in.v'Hier Kilnn 
Vaul. Goillct V:. il. Coi'.nolle 

PHCM, Ferre* 
IliaathhtTt H., nepaapt i U r -

f\ Jean, Deleptt'lt J.1-!-
Henri, Wi ma Jalea, gaatail Jean, Brouta Albert 
tekeere Michel. Allard L,-..n. Dericfc OaatOB, 
i-so F n - Derinck Cv.st.-.ve. H.iroré Kn-.ile. 

il., Jule -A- . ; . 
A 

terk 

;:ir l«s c>.minions des atioa^uineius pour 
lu faii.jon Théatreùe lit lu l a i l . 

CiVSINO-PALACE. — On annonce pour le ta juil­
let. aU r - î ;^T PalSOn H"e I •«•• IBIB«,II II .1. .. r « 
Mateteat. i iret e i ^ n-

F.OUEAIS. — Une toi 
i .' . •; i ... j butut-Aagui 
lue, svt 
'••..'. .'.,.: .iict.c le, j-iil'... 

U L i l ïcho et Uu 

pur .a section dranm-
Urucia. le l a iiteur il 

. 17 h. Ou interprétera 

uei Criuvres. La 

1" hante valeur, avant 
>ir. S'''-.i toujours dé-

CYSOING 
L E S Pf trMES A LA C U L T U R E D U L t N p o n r 

Tannée li»l!< seront payées par le percepteur le 
hindi lfl juillet, a 14 h. Les intéressés sont invi­
t é s à se présenter ea jour-là â la pereeptiou pour 
v retirer la prime iiui leur est due. 

LE « T O U R D E F R A N C E » P A S S E R A A 
CYSOING. — I ' course annuelle « Le Tour de 
France eyci iate», venant de Valenrieunea. pas­
sera à Cyeoing le 23 juillet, vers 15 h. 45, se 
dirigeant vers Lille. 

V O I E S D E F A I T S . — M. Alexis Delon, em­
ployé de corataorce à Genecli. se rendait h son 
'ravnil. Tout ù coup. U fut assailli par un indi-

vida qui lui chercha querelle et le roua de coupa 
.le poing, Plainte ayant é t é déposée, ht genuar-
taerie eatitiéte. 

VOL D E F R U I T S . — M. Capon. propriétaire 
i J»éronne-en-Aaélantois. a porté plainte à la 

jeendarmerie contre des habitants du même beu 
<iui s'introduisaient dans son verger et lui rava­
geaient s e s arbres. La gendarmerie a dresse pro-
.eès-verbaL 

le front. Chef de 
- , . , „ . , , elee* du 

• otnptet aanréa des biesscs, civils et 
nfiIitnTrcs. A différenre» itauriac». a'a paa craint 
de s'exposer à t:n bombai ut int ut riaient ponr se 
porter plus rapideaisnt au secours dea victimes. 
Creix d- guerre. 

Lo 2 2 octobre 1 0 1 7 . il fut promu m é d e c i n -
m.njor de I re c las se . 

Le n o u v e a u Uccori» e s t le f r ' re de M. l e 
U o e w u r Loui s Oes-0ouBct3, de l l j u b . i i x . e t tle 
M. Léon D e s b o n n e t s , adjo in t nu m a i r e Ue 
Bonune<. 

H O M M A G E A U X AlORTS G L O R I E U X . — 
M M . Tnéinthl TTmunrl Sia feront cé lébrer un 
cbir le lundi 2 0 jui l let , i1 B h. :50. en l'éslbse 
«lu Sacrê-Cii 'ur. à l:i mérnattrc île leurs col ia-
bonm-urs tviiiox.s au c l iatup il i ioaneur : 

MM. l îrnest Vienne, chef de fabrication: César 
VerronKxtvaeie. etaphxsêi Paul Bréda, (innua-
nier: Victor Coisne. tàisaaand; Albert De nlnii-
qne. tisserand: Louii D.IrV.imuue. lileur; Julien 
Dnaaun'm., tisserand: Thdaaaae Dataa, tisserand; 
Richard DuiiBeuL. hieur; Albert Lair.iacu aiitirê-
teur: .Iules anaantet, Buwcasûner; Qaataaa Qrvsne. 
m«TiBicieu; Feruand Vandevjnckeel encoHeur: 
Aiiihonsn Van th:ckhout, tisserauU; itomain 
Vauiuurtk. ap;»rêtear. 

A l'Issue de la côr.'montr. rel it î icuse aura 
l ieu r î n a i w u r a i i o i i d'unV Diaqn.' enanananaa» 
rativ-c èris»'* d a n s les b u r e a u x <ie la p lace 
' l ' i i icïs. e n s o u v e n i r d e c e » g lor ieuses v i c t i m e s 
du devoir. 

A LA F E D E R A T I O N D E S C O M B A T T A N T S 
B E L G E S ( S e c t i o n de T o u r c o i n g ) . — Au­
jourd'hui d i m a n c h e , réunion m e n s u e l l e , a 
1 0 h. du m a t i n , au iocal. P a i e m e n t de s cot i ­
s a t i o n s dè s ti li 'j. lus< l'iption des, n o u v e a u x 
a d h é r e n t s , l i é c ï a n i a t i o u s . 

ECftLE P R A T I Q U E C O M M E R C I A L E . I N ­
D U S T R I E L L E ET M E N A G E R E . — L'expo-
s i i iou «a tin «r'iumév des t r a v a u x U'élére» 
aura l ieu a u sièRo de l'école, 70 . rue des 
Ursul iuos , les Uaïuaucke et lundi I S e t 11) 
jui l let , de 0 a 11 h. % e t de 14 • 15 Ii. Le 

, puWic e s t i n v i t é il v i s i t e r c e t t e E x p o s i t i o n 

ires. Honte l'.iul. Ht- •••i..vler lèuile, Verriett l ivire, 
Hoata Jatepa, buiu jeau. 

A R G E N T TROUVÉ en vendant vieux bii-uiT 
or et argent au grand prix, 33, r. du i iaze . 827-2 

VOL D E C H A R B O N ET RECEL. — Sous 
l'ini'i pation .!•• vol de cl arboa h ':< gare ans 
marchandises au préjudice île la Chambre de 
cnuinicree, ont été arrêtés : Jean 
20 ans, journalier, a Mouacron; Charles Deles-
train, 18 ans. aideecoavreur, S Monscron; Gérard 
; >. ]..<.-..r.., 15 ans. ouvrier textile a Wattreio*. 
Plusieurs a":re< on' fait Fabjet d'un pracas-

ir avoir recelé le charbon volé : ar les 
Ce 'ini : l'ierre VerxoeoJen. CM ans. 

peijtneur, a VVatireloa; Achille Vandeubrourg. 
OS ans. sans profession, à Wattrclot; .Mt'.ie Ver-
debout, femme Vaadenhronek, ."!i ar^-. enbare-
tière, il Wattreloa; Sophie Dekajanre, femme 
Tournemnie. 5Ti anst, ménagère, à tVariro.os: \ a -
tballe Dwmaret, femme Vienne, 5tj ans, uiéua- | 
gère, fi V , V , - , . - s . 

AU RAVITAILLEMENT 
— Le Service du charbon à domicile. — D e s 

dispositions s;.':- : i i - i pour assurer la distribu­
tion du ch irbon a partir de h u é i matin IV» cou­
rant pour les -acefeura 11 et 12. 

VENTE DE Vttl RQUQE (ondiiionnement. pince 
au! i nn lUre par i er-

sonne pour i fr. fla. - âerteur i : Cai 
hwu.er..s ;.iivs, ne g i s b.; aaméroa impairs, .le 
o a :'•' h.: cart i roses, numéros pairs, de :<• ;. n ii ; 
numéros Impairs, de il a b"b. — s. .U'iir ;; Cartes 
-,'.•'.. numéros pairs, .i-- s a : h.: raanéros i:.. 
pairs, de J a > h.; carte5 r - , a-nue; >- ji.iii-s. de 
'. à :, Ii ; iiuni-TiK impairs, de 5 • C heures. — \ 
partir <.e mardi -J0 juillet Un», vente de Li.-eui's. 
o lr . M la boii.'. 

H I P P O D R O M E D E TOURCOING. — Aujour­
d'hui, eu matinée, e". so.rée, deux derniers granda 
succès. ."iiilutid 

AVIS AUX BOULaricens. — Délivrance des boita 
de farine. — A lartir (lu lundi U jaiue 
hangaai sont priés ue, s'adreaaav dirttttiaaat aux 
lucunaeri pour robtedtion dea faunes néceisaires 
à leur tai r 

CHAMPENOISES et litres vides payés très 
Cher. Houset, 15, rue de Iioubaix. Tourcg. 54020 

M O I V A U X 
f.ERVICE CE LEBOUACE. — I. i nu venieill iKs 

PMitietl' ,s aura l ieu c o m m e SUIL dorénavant 
Mercredi Rues des Conkvna, i ean-Baat , Olaadli lin, 

Reuaet-ae-rTale. ITiiiiiiitli lananti il. Lorthiois, ' iur-
not. d e Tourcoinç;. PaWharke; en vcinmt ae la eue 
TunTot. iurnuc* ta ruo anabami l ines Vinibaii. S:r.ut-
iPa.nl. eoutour de l-'.^rlise du Hw.Pf flaniir. rue-- de 
l'Ksraftette. île lEpiiret-tc. Tureaih?. du i - i u w i i , 
Constantin. Pasteur, d u Congo, ue Uais ieux. l e h . \ -
Ka-nre et Berte. 

S a m e d i ' Kiies d e Lille, d é THjimalt. Mirabeau, 
Car,vit, L'hiei-s. ViriiFru'VO*-: la nasale eoinnri-. .ii'ro 
ht rue Vanban et ta rue de Ruuoaix: roes aMefeer, 
. leaniie-'IAiv. Amir.il-Oonrliot, Vigi le-r ia i :e . i,iitie-
v,u>i Cavnot, rues de rghtaptca, de w.rstiu.-h.'.L dea 
Ptaaamea, des LUas. Manaaaa, -les Duriez, ihi Triez, 
d ' i s iy , Sag i la f , fjas-.e. Mai-M,alion. Carrière des 
Près , rue. de» Fleurs et N u i s t Ue-Pluce. 

MARCO-EN-BARŒUL 
LE P A I E M E N T D E S S E C O U R S aux n é e - s i -

teux aura lieu le 20 juillet, dans l'ordre suivant : 
X.Vessitcux : lie 14 à l o h., numéros 1 à 700; 

de 15 à 10 b , 7ftl à 1.400; de « i à 17 lu. 1.401 à 
la fin: à 17 h., les réfugiés et les rapatriés. 

COURS D'ÉLÈVES MECANICIENS. — Les 
jeunes gêna de H a 1(1 ans désireux de suivre 
les cours de l'IOeole des Mécaniciens de Lille, sont 
priée da se l'aire inscrire au bureau de la .Mairie. 
guichet D. 2 . Il leur sera donné tous reuseigne-
ine-iis utiles. 

*EUVlLLE=E!v=FE!M<AI!» 
LA DUCASSE. — A l'occasion de ia ducasse. 

les boreieux de la Mainte seront fermés toute la 
joirué.c le lundi 11* courant. 

Le percepteur paiera au « Café de la Pomme 
d'Or » et ihms la matinée : l es allocations aux 
réioeiés. allocation.-* miiitaises, accidents de tra-
aaB, prisonniers eivi's. Pupilles de la Nation et 
allocations aux victimes civiles de la guerre. D e 
2 il 4 h., contributions. 

3. 
flCUBAIX. — Concerte publies. — Voi< I le pm-

-: concert public uVétéquI aéra donne par 
- de musique - LA l'iiilùaru.onie du .li-.ni-

Cn:-:.,in », le iiiiuanrh- ls juillet roulant, de 
le - i - . . ' - au Pare de l'ai-iiieux : 

Première partie: I. Marche MUltalre (E. Fré-
•Wauxi: a. Fantaisie sur • Robin dea Bol». TMa.i-
"'•'i--uu'i: ..Valérie», niazurka .;. .Me-ier-. .. 
t.rand fantaisie, polka pour clarinette, solide 11. 

/*..-.' •• -i. .!.- Nattes). — Deuxième partie: 
en Chine. (Ad. Keurar): S un-

vei .- Ste l la . .1 Bayerh 3 . i leorglna», 
vi - A. Uellteoq); i. m American Parade» (L. Fi-e-
Kuux . 

TOURCOING. — Dlnian'.he 18 Juillet, a l l h . : o . 
klosniit de la Place Thiers, concert public, par ta 
fanfare • !.•< Intime*. Programme: .La Lutta 
pour J.I Vie », pas redouble \. .u.'..e..u:: : . Cn.irx» 
1 . ' i l l . 1 •' . . . .•-: 1.- ~ Deux i on mél . pol­
ka p. ur • :. .- laie» MM Malllel et 
Honoré m Labit); •Vat pensée à Rame» , ourer-

Printanier* » (.M.Krelii.; 
Lui ia^Ui iue » llampalD-j. 

RCUBAiX 

SALLE SAIHTE-GEGILE 

. V I L L E P C L I L L E i 

EXPOSITION 
WTER^TIONALt.1 

. liai : 

Adrlenno Ifecouvrcur, rrsad f'.:,i *••: 4 panisa , ' ia -
Uryeété* par Binnca l t l l l n e l f l ; i ^ Trésor Ue Korlo-
!et. t t . :i,vi>,i» : A lu reohercut da trésor: La eccré-
tatra, coa., . • eu -i i..rr:Él-. ±*3 liaco^imodeor d ^ato, 

I 

GASiO-PftlilGE Craada-Raa 
-a Ut, R0ii3A!X 

"•Ui^rc- ici îv'.c-- BMnbrtniMH < : ii î j'mo-j-onr da dé-
Eftciln .i W*f&B <-*v •; u Ù« :'i.:::icf. l«« 

>ptctn>Biei dcraé i h pr par \e C .-no. OBI 
par a s pablic nottthi'inU. qui H pirn—tii émnu ect t t 
•ap«rb« ae, i rèi a: tiati i . 

r.r-i;;o<; iUtincu : q-.i or.i !• I n l i y é H I 
•l'on* fftçtHI hors r*air un rt'perfoirc mîwniii'iup, Jt. 
V::.r<:i dit birtl la • in.a-oii *%h* m% u n t>Tuluuuia 
e\[rauru;nniri ; Re&i L... rfai-̂ UOnU romiquè: ":HJI-

Lpeccabia; La Petite Niska 
<ians son •DMreiltl niiiit.r". ohfint un bon succès ; 

• t t B-M .nttTactbm éa preinieT ordre, irai 
rieat d'«oteair un Eroa *uoc*« m ;'»>lyin;»ia de «»*r-«; 

t .uu '.t'ir niu&érO V M M I «t'urr, nuMiro 
àê t n M in'iuip. Zepfiyr. Atmier DovriAa et !«"» lî-xl-
sor.. »•oii'.rîu'.UTt.'ut pour une tttfin é«*i au WaHftg de 
îoiite U IllWgH i : y aur.. ;ri.i",.: d'hui deux séai^ît-s, 
f u t ) en iii;iM.io :i a Kent»«; t'«Qtt*l t>n soirée ù 8 
hWM. i-L't-„tIL'ii uuvcr»« i l , • lace de la i*ib«rt*. 

5>0T34 
Dimanche IS JaJIUrt 

Uati&ra .ï h., 
S „r,p à 7 h. 30 

Le Cjjnaval des ventés, gmnd fit m ajataatiqM Oatt* 
ïTUHit en 7 parti»;-:; TJÎtus, B« épiaahia. •* i>ur; i-s. Sue-
(•<•-. LLOUCC a>j-ie ies B e l g e s lauaitaaij -t p^r: 

GAiJMuW-GINElU 

-.i 

mi - GÂFÉ DU ?m 

HEMA HOa, RUE ]OUFFP»0Y, 7S 
T:P.\BI,! .SSMJIBN'T tMBWOKt&MU&. — BAILLE 

BTTN AS3CE ET V E K T I L L E E . — Tons les j.>urs. 
mat veailredi, e,.irée. à 7 h. Dimanche, lundi et jeudi. 
irikiin-'C à '1 h. M. Priicrauime du suiuedi 17 au jeudi 
33 ja*!et • Le Ruisseau, aaèas dramatique en 4 par* 
liât, l ' i p î l i la cetèbts Piê.-o M Pierre Wnlff; 
X.* Amour œssqné. f-rurid ilr-.inve PU t MetiaS; Nick 
Winter dans le Dossier 33, anus* noiieier en 4 pur-
tie. Iinperia, 10e iptteda: Le poison de beaulê, eu B 
i.i-lies- Monseur Lchureau. scène diminue en 2 
-.«r'iei- r•••i.e-Inurnal actualités; Pothé-Hevue: Artu, 

65676d 
T O U R C W N O 

PToerarams dn 
18 juillet 

Forwarda, l'hom-
a t i lul^sî "tk-vi se ]'••- bras; caumorrt-Aetuaiites; 
Wilbert iaytter.-prestidirritaienr; La Revue du M 
Juillet; Frcd Clinton, snintesnie. expériences, ta­
ble lournanie cahiue inj'sicneuse; Douglas For 
Ever, fou-nre. &<>W 
aaaaa ^ . . . . n

 1 7 - *•??. DES ANQE3 _ , , , . 

S f t B g W ' r a n ^ l u n ^ ^ 
SHERLOCK H0L»»ES, détective amateur, frrand 

ttlm d'aventures ea 9 partie»; LA VIERQE FOLLE. 
Interprétée par Clara Kiianall, en B parues: FATTY 
A LA FETE, scène coniiiiue. 2 parties, etc. ué-im 

Sports, cicu 

TGWiMt^()tffi 

PREMIERE JOURNEE DES AMIS DE LILLE 
La journée de dimanche, à l'Exposition, promet 

d être particulièrement brillante et. ce qui est 
• out a l'honneur des organisateurs, elle sera avact 
tout rf-çionaliste. 

Ce sont tout d'abord les Amis de Lille, sous le 
patronage, desquels est placée cette journée, qui 
tiendront leur assemblée générale le matin, au 
Th»»t*e Bessonneau, pour ensuite, dans l'après-
midi, entendre an cours d'une conférence-prome­
nade, M. GJL Houx, commissaire général, qui 
leur fera la description de l'Exposition. 

L'ap»ès-midi. â 15 heures, le Stade municipal 
sera inauguré solimneHement par M. Deiory, 
maire de Lille, et les membres du Conseil muni­
cipal. A cette occasion, (iOO (tymnastes et mem­
bres de sociétés sportives évolueront sur le 
Stade, tandis qne. sur la Deûle. des dreertitwe-
nieii»s- Banjataaaa auront lieu pendant tout l'après-
midi, avec nn programme particulière iiieut amu­
sant et varié: la Musique municipale i>rétera son 
concours pour une audition populaire, au pro­
gramme de laquelle les vieux airs lillois auront 
une place d'honneur. 

5111e Wurtz .gagnante de la Traversée de Lille 
ii la rase , établira le critérium de la traversée 
de l'Exposition, du Pont Napoléon au Pont du 
Kampouceau et retour.; le temps de cette per­
formance de base pour les épreuves futures 
(éprettrea féminines). 

A 17 heures : (Iratvrlc représentation de la 
Compagnie théatra'e Gémier. qui donnera la der­
nière de « L a Iïabouilleuse » ; car al aCBoepa-
Koi » fut un triomphe sans précédent à Lille, 
hier soir, « La Rabouilleuse », le chef-d'ieuvre 
ne r,;il7.ue. eut un succès nu moins ngaj. Cette 
nouvelle conception du théâtre qui réunit acteurs 
et spectateurs daus une même émotion, graudit 
en effet la puissance de l'oeuvre, ("est pourquoi. 
à la demande générale du public, la représenta­
tion de « La Rabouilleuse a aurn lieu à 17 heures 
nu lieu de 20 h. \ , de façon à solutionner la 
question du retour de l'Exposition. 

Le soir jusqu'à minuit, concert et bal au Vil­
lage, sur la ainai r.vsssmneau. au «Cabaret de 
la Nouvelle Aventure ». Illuminations. 

Malcré l'ampleur da neoaaaaanM qui précède, 
le prix d'entrée à rBapënitiail ne sera pas aug­
menté 11 reste fixé, à !a demande des « Atpis de 
Lille >>. â 2 fr. ."0 donnant droit :'t toutes les fêtes, 
auditions et prouieuoir extérieur des Arencl pen­
dant la représentation de la Compajrnie Gémier. 

Le r-rix des i.'iaeea réservées iniur cette repre-
aentati. n est de 10 francs aux taateaila et ^0 fr. 
H ta place"de lofa rgranse lèse centrale). 

11 r.'i • pas (ait de l ieannn. le théâtre des 
Ardnea pouvant contenir trois mille personnes 
assises. 

i "•."• notrreBa entrée pe.vnnte fonctionnera i\ 
partir de liinianche il midi, â fextrénut* de l'Allée 
drs Marronniers leéitè du Pont de la Karre, l'en­
trée centrale reste face à ia m e Négrier». 

Toutes l s caitaa de service doivent passer 
par l'eutr.': principale. 

I A CHAMBRE SYNDICALE D E L'AMaTU. 
ELEMENT de Lille, Roubaix. Tcurcoina n pre 
lait i> i an tria ïr.>s eCort. Un pavillon entiei 
ini est réservé et nous ne saurions trou engaçev 
tes lecteura à r.lier le visiter. ) l s pourront se 
eonvaiaere que dans le atenbja de prix, eomn:e 
(:a.is le meuble ordinaire, nos fabricant! eu :ié;o-
ciants régionaux peuvent soutetiir avantaceuse-
meie. !a comparaison avec lea meilleures maisons 
de ia capitale. Nous nous proposons du reste de 
y. ir. à votre intention, amis lecteurs, chaque 
ataad i n détail. Aujourd'hui, nous appelons tout 
vpéeialement votre a'tenttnn sur celui de la mai­
son G. WIART et Cie. 7!>. m e Nationale (prés 
.< La Dépêche » ) , LiUe. MM. Wiart et Cie, dont 
reluire n'est paa à faire, exposent dea ineuoies 
anciens qui feront l'admiration des connaisseurs 
er il>-< amateura d'art. Des noeublea de I'étioque 
île ia Renaissance composent une salle h manger 
dîuti véritable cachet artiathrae, L'ne table du 
NA'Ï" siècle, en eheaa aenlpté en plein bnis. d'une 

' parfaite, ala i que phtsieara bahutt ae 
- époqœ, avec les giè'es aaaoïlia et 

enfin, nn lustre en vieux fer forg* complètent 
, .T-e ex koaitioa qui consacre une fuL.- ne ;,:::s 

ite réputation de cette maison, r tarait à 
juste titre i^irmi les premières du genre. ô.~.ô'77d 

r.irrri "•-- stantb les plus remar"tw's dans la 
Seetion « MT.TALU'RGÎE » il nous fnn; citer 

578 e( 5T9 .'-i bâtiment B, groupe IT. 
, ', •. rtanl • Si u ' h 'I DE8 KORGES ET 
ACIl KIEtl DE M W. \KiNr î tD*HOMiîCOURT 
(Compngnie de Baict-Chniaond) expose ilans uu 

cadre du meilleur gnût .ii:.-luues-uns des produits 
de sa fabrication si repHnehia déjà dans notre ré­
gion qu'il serait supernn de les éanuerer h con­
venu. Notons cependani s.i variété d'aciera îon-
dns pour •.ut'.îiaee. ses ressurts, ses lames de 
sommiers, et aefl piècea ea neier moiré ou em--
beatiés, ses produits réfractairee, 

C u t e Société avant e.jnijé à la MAISON SAL-
MOX ci- C-, M, rue Ameiot. à Paris, déjà au-
cieui-ement connue comme inarehnnds de fer et 
d'aciers, ta vente des aciers de analîté, a tenu à 
ce que son stand fut im'.néilia'emem voisin de 
eeitii de la MAISON SALMON ec C*. Le tout 
(•rata un i l é o r des anu gracieux sur lequel les 
regarna aiment à s'attarder. 

Cjuoi.Mies-nnds îles machines exposées sont de 
eei'.i i Le t-lus opurammeut vendues à la clientèle : 
pereewses s"usirives. biUis de meules, tourets, 
tours. marJnetaa à scier, petit otitiliage. etc. 

En outre des articles expanea. la MAISON 
BALMOM dont la iiliaie est à LILLE. 20. rue 
Pierre Lag a^d. est à même de fournir dans un 
.-ourt délai tontes machines-outils pour lesquelles 

lit consultée. 
} ' s i.anoplies garnissant les panneaux de ses 

•tanna nous font connaître que ia Maison SAIy-
MON est également d> posUaire de ia SOCIÉTÉ 
i ) l -S HAÏ TS KOURNEAUX des F O R G E S 
D'AXJiEVJLBD, eu ce «rai concerne les Aciers 
fins, la Mftrtellerie et la taillanderie, et de la 
SOCIftTÛ.DKS ACIÉRIES D E F R A N C E pour 
la vente ex'lusive en France des Aciers doux. 

Lu paréaite direet'on et l'excellent renom de 
probité de cette tirme séculaire sont de sûrs sa-
ranls de la bonne exécution des ordres qui pour-
root lui être oonôés. 

Nous conseillons vivement une visite ù ces 

eall—aat dea carut: Mer* 10, Wanas _ 
credl 21, lettret O, P; jeudi 22, lettres Ok. J 
oredi 23. lettres 8. T, V (aantsnl nt, pas Mnati 
don). Interlptioa chet le nutte l ia . l i a , aaa 
Fontenoy. de 14 h 1» h. Pour la entât, voir la f 
ont de dimanche prochain. 
. WATTSEXOa. — Société da i l ia intMani Se 
Oaulolte. — Répétition au terrain, atrieaid'bai V 
maoebe. dam la matiaee. a partir de l l a t l l 

TOT/BOOISTO. — Association l l l l i n a n éat 
- — Toiia lea coiiteurt et barbien de Tapi 

enrsjoM. tTTvdiqnéi on Boa, eoat pria» 

feura. 

an obéi. M, 

littar à la réunion qat a a n lies hutdl 11, I I L M 
tu siège. Café du Damier, n e Nanoaala, «t . 

, Orlak-aiona. — La eépétitioa da 
a a pu avoir lieu par tait* de l'abaene. 
UuiDburv. oecasioanee par le aeaanjat 
pondaace de train. M. Daisborg tara en paan) 
aujourd'hui, dimaeche, à 10 b. 30, au Oartla aaf 
Sou» Ofttciera pour la répétition, n compta an» * 
présence des soclétairea 

- — Choral» Beho l a U Tt nattai a. — Dtmtatht « 
jnvliet. a 10 h., répétition partielle pour la» lasa ta) 
nors. A 10 h. 30. répétition général». 

LILLE. — «mltai t de» Amneas du Onata (laV 
Grand Place. Lille). — Aaaembléa liTTÎna. ai 
tiege. amurd'hui. diaaanehe, S 16 h. 80. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
DIOCESE T>E ZéTZXB. — Noaolnatloaa atMMalM-

ttaoes. — M. l ai>l>t> Garapeo, vicadra * Mini M tiàv 
rœu!, est nommé curé d'HoapIioes (Saiote-â 

M. l'abbé Hartnau, ost nonuiié vieaira A l 

NOUVELUES MILITAIRES 
Pari-. 17 jjijiHet. — X« Dortifam daa Aatvaa ofaV 

erort d *<ïmÀiuntmJn<m de réserva da iai i fai éa twra» 

MgitMMqw de rEaitiigaamwrt 
ROUBAIX. — Fédération 

A. E. daa Eeolet Laiaot». — Une remise de 1 t r i e r 
provenant du reliquat du voyage au Mont de r a S 

te aux excursionnistes d après l'ordsa 
riptiun. sur preoentaxton de la carte roaa. 

partir de 6 h . » nal 'tnndi, ûiardi et mercredi, _ 
soir, au loyer, t i . rue d'AJaace. S» 
monnaie. 

Aetooiation dm Prafeanaurt Damne» 
membres de 1 Association des Prolemeur» 
se réuniront eu assemblée géuêraie 1* du 

ICAjurani. a lo h précise», en leur local 
n i , rue 1^-ilart. Les professeurs et laata 
faisant pariic Uu xroupenient sont lnata 

Tirves d'asatster â cette réunion à laquelle i 
se discuter plusieurs questions importanaas 

BOUBAIX. — Petit Lycée. — Prix 
atT;hufcs ta Su à.vnaée scolaire : DvrU.„» 
taire. Classe de septiAme: C Saeaaem. Onïat 
v,' ": '• ^;,''>"- Divietan prépu-ateire. ( 
Neuvième: B. Bancher. Classe de dixième 
beurae. v'.ji.^s ei.iHatince>. Ire divisioa: < 
2e ilivisiou: O. \ .^Hlaou..e. 3e divisioa: R 

éléaaasv 
oTaal» 
m» a* 
P. De, 

TOTJECOIItG. — Au t^eje. — Kovt axtraeun» i 
pal narèa -voar l'anaêu sco-aire écoulée, let prix d'en» 
cellouce deccnm.ies dam chaque claaee • 

ii-sthémari-iues : V. Dilio,». Phtloeopki»: L. Baae 
court. Precuère: J. Lecharvier: Seconde- B Ttap-
lr-, - r a t : A. Wi-eiabonrF. guatriènie, divialea Al 
l: '. orJuaaier: division B: L. Coudoox. niniialtae». 
division .1 : L. HieifUiiin; division B : P Genana. 
.Sixième, divisioa A: M. Vs» der Mertcb ; dtrleten 
K. F Wibaux. Septie-ie: M. Brille. HaitsènM: O, 
Vv»s=ç|inS:. Division prévara:oire. 2e année. D. Btr> 
soboii; Ire année: p, Hamiile. Classe enfantin», Ira 
divisioa: ij. Bargibant; ;e division: R. Oharlet. 

SESSION OftDINATEB DES BACCALA 
— La session ordinaire pour lea diverse» 
rtata de 1 enseiexiement secoudaire, t 'ouvrit» la 19 e » 
tohre. dans ieà Académies de Paris et dm 
lr.eir.1 ev le ld octoore à i Académie d'Aigar 

NORD 
LE I f CONGRÈS DE L'UNION D c P A R T a a 

IV1ENTALE D E S SYNDICATS O U V R I E R S Ô S 
NGED se tiendra le I c i août prochain, à Dans 
kerque. 

UN E N F A N T NOYÉ D A N S LA D E U U L *V 
HAUBOURDIN. — En voulant rattraper a* 
rîaule toDil.ée dans l'eau de la Deûle, un jmand 
pêcheur, Maurice Brice, f) ans, s'est noyé. 

COMMUiSICATIOISS 
îvOIJEAIS. — nMHaatal des Syndicat* Coramcr-

ciaux. — D»niai>chc 11 juiiiet, !, •» u... .tu CaM Paa> 
dore, rér.uioii do* HLUTI ku-uds tie iicarre. lj*:ixii, h 
2 h., même tvlrese, rt-tîtiioa du bureau f(''u.'"-t1. Le 
;,V'ine iour h 1 h., rt'-uiiKin de* charcutiers; ;. G U., 
fe Wattrero-. saHe Lccumte, r.^inion de toiss \*>% ct*m-
mttÇAnts. Mardi 1. ni* de la Vigne, riVimon, u T h., 
Mrreredi, K*.!O Matiiys. rue tle Lannoy, réunion à 
T b. M, Jeudi, salie J.-ii. DeLbar, rue de .'£peule, 

Monteiuit do Jacquard a, — R.'union aujonr-
d'hui, a \i) h., e^taJinnet Tirloy. 123. rue de rïpaaa, 

Rentreurs. — i;.'>na.oii des aWaaaWB rfureor-, 
kunieri et bruyeurs, aujourd hui d>manche> à lt> h. 
d;i malin, o îaJtBiitec TIenri Ru^e, rue Neuve, lti. 

Cercle Sympnon*a,uo Koubaisiaa. — Mardi 
20, è 19 û, 45, rtpt-tition gifiéral*. 

— - A0STENDE * « 
FRANCE ET BELGIQUE 

Le 1 I Juillet a f-té îiti h Ostende c o r a i l a 
convenait er dans-îe style de la sympathie ahv-
cère. vraiment fraternelle, que lea Belges éprou-
rent pour nos toui'.ntriotes. La ville était pevea-
..'•>•. Un cortège. Kui:lé rar le Bourgmentre, eanl 
allé saluer uu cimetière les tombe» frannalaaa 

Le soir, nu KursaaJ. une manitèatation toata) 
spontanée d'amitié rxmr la France, a eu lien» 
après que Mme Marie Delna eût chante, d'un* 
façon vraiment tragique, la « Marseillaiae », 
Au premier rang des spectateurs on remartroait, 
:: e.lte du Consul de France, les officiera d'un 
navire de guerre français nui devait le lend 
s'en aller v. :-s Lubeelt. l i e s toasts furent I 
échangea au restaurant du Kursaal. 

La l'été Xationale Belge sera célébrée à Oe* 
tende, cei e armée, ave. un éclat tout a tan» 
exceptionnel. Ii y aura, notamment, au KuraaaL 
un grend Festival belge, sous la direction da 
MM. L'on Jeliin et J. Toussaint de Sutter, arae 
le concours de la trè* renommée Section Chorale 
Mixte lie i;i s.e-iéié Royale !«s iiélomanea da) 
(ruad. dont le président d'honneur eat a A. S» 

LeopoU de Betgjtaae. 
Au programme, des c. avrea d'auteura belges, 

'irs: Joseph Jongen. Francnia 
liasse. Kobert Herberigs, et la première exéon" 
lion .le ;•! c-ande ouv "e du second chef d*0r* 
chestre du KursaaL M. J. De Sutter, la T n j l 
Uylenspicne! Banni, sur le héros légendaire «nt 
incarne aux yeux, dea Belges leur incomnrna* 
sihie i\nssion de la liber»'. 

Celle symphonie inédite, pour soli. enorup 
mixte et orchestre, est appelée, rrnj iina nnaa, a 
un grand retentissement. 

II v aura, sous la direction de l'auteur, SOS 
exéeutants et comme solistes Mlle Math&de Da» 
vos. du Grand Théâtre de Gand, et M. Joneph 
Verniers. soli-ste des Conservatoires de Oand nt 
de Bruges. 

Cette solennité musicale ne pouvant manajnaP 
d'attirer à Ostende uu. grand nombre cTemateuBt 
de musique du Xord. on pourra dire qu'il rnaanjt 
outre la France et la Belgique, non seulement 
une parfaite harmonie, mais encore une excellen­
te symphonie. Ey^My^ 

B E L G I Q U E 
FROYEïfNlîS 

AU PENSIONNAT DE PASSY-FROYe 
(Belgique). — La proclamation aolennaUa 
prix a eu lieu dans eet établissement français at 
H! juillet, sous la présidence de M. In caamasnn 
Lemnître. vicaire général de Tournai, 

Après un complément de circonstance, M. M 
chanoine président a donné au jeune auditoire tant 
conseils très pratiques pour le tempa dea vendant 
rfa ; puis, la proclamation des prix a cnntneamaa, 
suivie du long défilé des élèves lC8 plus naanV 
tants. A chacun, il a été remis une matmifinat» 
brochure, véritable œavre d'art : « Le Fr naliia» 
nat de Fassv e. C'est une esquisse tustorhra» asti 
embrasse la vie de eet établissement, justement 
renommé, île J837 à 1020. De nombreuse» vue» 
eu augmentent encore le charme et Fintéret. — 

IA chorale et l'orchestre ont exécuté arrêts 
morceaux, pois le C. F. .Vnatole, directeur, a 
annoncé, aux applaudissements de tous, due Isa 
vacances commeucuieiit. et, en même tempa, ans 
la rentrée des classes ù Passy-Froyenaes , ttl 
iixée au jeudi 23 septembre. 

F E U I L L E T O N da « J O U R N A L D E R O U B A I X » 
ri„ lit latUnt Iâ20 **' >• da 16 imitât I1U0 

plie d'un̂ S011* 
KOstAN PKAMATIOCX INIOIIT 

Par Maxime LA TOUR 
„ C H A P I T H E P R E M I E R 

E t T i r e la r i e ! s 'écria j o y e u s e m e n t 
M a u r i c e B e r g J s e n q u i t t a n t b r u s q u e m e n t s a 
t a b l e ou depu i s près Ue trois heures i i n 'ava i t 
paa c e s s é de travai l l er . 

T u t rouves? lui répondit d'un ton s c e p ­
t i q u e S i m o n n e Bergèg , s a n s m ê m e re lever ia 
tê te . . . 

M a l t oui . certa lnetnet i t . m a p e t i t e S i ­
monne , Ins i s ta M a u r i c e en n'approchant de la 
j a u n e fille t ou jours o c c u p é e a écrire. . . 

E t d'un s e n t e p le in d'affect ion, r e l e v a n t 
l a t ê t e d e l a Jeune tnrra i i l euse , i l cont inua 
am U r e g a r d a n t b ien a u tond des y e u x . . . 

— E t s a i s - t u c e qui m e n a v r e U . c ' e s t q u e 
t a n e sa i s pas de m o n ar t s . . . pourquoi a v o i r 

T»tte n t U t da nadaetioa. reprtdactiaa et adapla» 
• i pava. Kl gts m t a / 

toujoass t e s beaux y e u x s i t r i s t e s? P o u r q u o i 
c e t t e jo l ie pet i te b o u e b e ne souri t -e l le ja­
m a i s ? . . . Que la mannue- t - i l i c i? . . . N"es-tu p a s 
henreus»'.'. . . N e su ie - j e p a s pour to i l e p lus 
tendre des grands frères?... 

A ces m o t s , ntniiiiini ne put répr imer u n 
m o u v e m e n t d e v io lence . 

L't d é g a g e a t U b r u s q u e m e n t sa t ê t e d e 
T t i r e i n t e de son cous in , el le répondit : 

— Tu en a s de bonnes . . . e t qtt'a-t-elle donc 
de si ugréable pour moi , la v i e ? . . . 

Maurice , hab i tué aux s a u t e s d 'humeur de 
sa cous ine , se conten ta de h a u s s e r l é g è r e m e n t 
l e s épaules s a n s répondre. 

E t pourtant , Maurice n e parvena i t p a s â 
comprendre , à e x c u s e r m ê m e ce t t e t r i s t e s se 
journa l i ère e t c e r t a i n e m e n t m a l a d i v e . 

S i m o n n e B e r g e s , d e m e u r é e orphe l ine t o u t e 
j e u n e , a v a i t é t é recuei l l ie par son o n c l e 
Char le s B e r g e s , le père de Maurice . 

T»e tout t e m p s , Maurice a v a i t cons idéré sa 
c o u s i n e c o m m e sa propre sœur. . . e l l e a v a i t 
t rouvé auprès de son o n d e l 'affection pater ­
ne l l e qu'elle a v a i t perdue d e s i bonne heure. , 
t o u t e s les j o i e s , t o u s l e s p la is irs de M a u ­
rice a v a i e n t é t é l e s s iens . . . e l l e é t a i t a i m é e 
e t c h o y é e par t o n s c o m m e la vér i tab le e n ­
t a n t d e l a m a i s o n . E t q u a n d p lus tard, M a u ­
rice a 'é ta i t m a r i é , U n 'ava i t e u qu'un m o t a 
d i re â s a Je»**» toœxa* pour que CnUa-eL déat-

cieune créature, toute de b e a u t é e t de b o n t é , 
la i ssa son c œ u r l i b r e m e n t s 'en al ler vers Si ­
m o n n e . M a i s rtmibeurenseinent . m a l g r é l e s 
a v a n c e s a f f ec tueuses que fit à la j e u n e fille la 
j e u n e f e m m e , ce l le -c i s en t i t a u s s i t ô t , de la 
part de S i m o n n e , une a n i m o s i t é très carac­
tér i s t ique . 

T o a t d'abord, Lneie s e s e n t i t pe inée . . . e l le 
aurait tant vou lu que S i m o n n e d e v i n t sa s œ u r 
a f f ec t ionnée ! 

P u i s , Luc ie s e frowsa de ce t é t a t d e 
choses . . . . et enfin, un jour, s o n ins t inc t f é ­
min in compri t c e qui se p a s s a i t d a n s l e c œ u r 
Ue S i m o n n e . 

E l l e en fnt b o n i e v e r s e e ! 
La j eune fille é ta i t j a l o u s e ! 
S i m o n n e a i m a i t Maurice , n o n p a s frater ­

ne l l ement , m a i s e'-le l 'a imait d'amour. . . 
E t ce t a m o u r da ta i t de long-temps, da ta i t 

d e toujours . 
D è s l e s premières a n n é e s d e s o n a d o l e s ­

cence , e l le s 'éta i t hab i tuée a regarder M a u ­
rice cotante s o n n n n c é , cons idérant le s i l ence 
dn j e u n e h o m m e d c e su je t c o m m e un e x c è s 
de trn>idtté, e t q o a a d p t o s tard, d e v e n u e 
l 'aide, la secaéta ire d e son c o u s i n , ce lu i -c i 
a v a i t déch iré ne p lus pouvo ir s e p a s s e r de sa 
col laboratr ice i n t e l l i g e n t e , e l le a v a i t dédui t 
d e ce la que b i e n t ô t 11 s e déc larera i t e t qu'alors 
son rera a» renHtrrtlt. 

Maurice , lui. é ta i t a cent l i eues de se d o u ­
ter de l 'amour de sa cous ine . Il s 'éta i t h a ­
b i t u é a cons idérer S i m o n n e c o m m e sa c œ u r ; 
a u c u n autre s e n t i m e n t n 'é ta i t e n lui . 

Cer ta inement , s i quelqu'un lui eû t s u g g é r é 
i'idée qu'il pourrait peut -ê tre un jour ê tre 
a m o u r e u x i n S imonne , , il aurai t cru a une 
profanat ion , lorsqu'au contraire i l n'y aurai t 
e u lft qtr'un fait tout naturel . 

Ht q u a n d de retour d'un v o y a g e d a n s l e 
Midi, il a n n o n ç a sesi i iançnil los a son père e t 
a ce l le qu'il cont inua i t d'appeler sa sœur . 11 
ne se rendit pus c o m p t e de l 'horrible coup 
de po ignard q n ' i n g é n u e m e n t i l Tenai t d e 
porter a S i m o n n e . 

P e r s o n n e d'ai l leurs ne s 'aperçut du d r a m e 
Int ime qui s e passa a lors d a n s le c œ u r d e la 
j e u n e tille.. . S i m o n n e , enfoui t au plus pro­
fond d ' e l l e - m ê m e son terriole désnspoir . . . 

Mais si m o r a l e m e n t el le put rés is ter , i l 
n'en fut p a s de m ê m e phys iquement . . . 

S i m o n n e t o m b a g r a v e m e n t malade . . . 
U n e fièvre cérébrale la terrassa durant de 

l o n g u e s s emaine» , e t le m a r i a g e d e M a u r i c e 
dut avo ir l ieu pondant sa maladie . . . 

E t quand, revenant A el le, e l l e r i t n son 
c h e v e t , la douce u s u r e de Lucie , qu i d e p u i s 
s o n en trée d a n s la ntalanaj de Maur ice a v a i t 
t enu a donner el ie- i i iê iuc tons s e s so ins af­
f e c t u e u x a la m a l a d e , a u l ieu d u regard An 

r e c o n n a i s s a n c e qu'el le aurai t dû j e t er ft l a 
j e u n e f e m m e , c e fut lotit au contraire un ful­
gurant éc la ir de ha ine qui v i n t s 'abat tre s u r 
e l le . . . 

— J e te ha i s . . . l i sa i t c l a i r e m e n t la j e u n e 
f e m m e d a o e les y e u x de la c o n v a l e s c e n t e , j e 
te l iais et Je m e v e n g e r a i ! 

Luc ie , la douce Luc ie , si bonne , s i heu­
reuse, en fut at terrée et ce fut toute t rem­
blante d 'émot ion qu'el le osa a pe lue art iculer 
e n s e p e n c h a n t vers les y e u x m a u v a i s ! ! ! 

— S i m o n n e , c'est mol . Lucie , v o u l e z - v o u s 
que j e suis votre soeur? 

— J e n'ai beso in de personne , j e s u i s s e u l e 
an m o n d e et resterai seule . . . l a i s sez -mol , ré­
pondi t S i m o n n e -

Charles B e r g e s , qui a s s i s ta i t & t o u t e c e t t e 
scène , en resta bouleversé . . . 

Il vena i t de comprendre l e secret de S i ­
m o n n e . 

Mais n e v o u l a n t p a s qne Luc ie l e d e v i n â t , 
il l'ent raina hors d e la c h a m b r e , e n lui di ­
s a n t : 

— V e n e z . Lucie , l a i s s o n s notre panvre m a ­
l a d e , voyer., e l le n 'es t pas a u s s i b i en que 
n o u s l e pens ions , puisqu'e l le n e v o u s a m ê m e 
p a s reconnue . 

« U e s t vrai qu'el le n e v o u s a v u e . q a e pet» 
d e fo is . . . cont inua le v ie i l lard en c r u g a a t 
e x c u s e r tvnawi l a 

Mais Lncle . tonte d é f a i l l a n t s d 'emot ioa , 
d e m a n d a au viei l lard ; 

— J e crois b ien, m o n c h e r père, Q M *oam 
vous t rompez e t que , tout au contra ire d a e * 
que v o u s pensez . S i m o n n e m'a parxainanana» 
reconnue . A v e z - v o u s T U c o m m e e l l e m'a in* 
gardée m é c h a m m e n t . . . 

— M a i s c'est juatematit pgjrntwja* j » ê n , f i 
ce la , m o n enfant , que je p a a *Dtta M a M M l 
que S i m o n n e ne voua a pas il tu a an» « a i 
n'a aucune raison de v o u s haïr. . . 

— P e u t - ê t r e a v e z - v o u s raison, m u a *&% 
papa, et peut -ê tre Je m'abuse. . . e t ponTnUntf 

Malgré sa b o n n e grâce, Lne i e a n p o t « a i 
river a g a g n e r le c œ u r de S i m o n n e . . . 

C e s t a lors qu'el le a u s s i finit p a t 
le secret d e c e coeur ulcère . . . M a l i 
e l l e é ta i t bonne et jus te , el le e s 
gni t m ê m e la panvre fille, de qui, m e 
m e n t , s a n s qu'il y eut d e aa part la 
faute , e l l e a v a i t fa i t l e 
ble . 

E t a i t - c e de sa faute e n effet , at n n Ja*J 
d a n s nne m a i s o n monda ine , eHe atnJk 4 H 
présentée à Maurice e t s i , s a n s «m'a» 
m i s s e n t rien de l'un e t de l 'autre, 
c œ u r s s ' é ta ient a t t i r é s cotnana 
m e n t , e t s i , dè s ce t t e m i n u t e , un 
m e n a s las a v a i t e n v e l o p p a s tout 
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